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TONDEUSES 0-12
ponr coiffeur , conno parfaite et garantie, H
et 7 min. fr. 5.50. La memo cou^e 3,7 i.-t
10 mm. li fr. Tondtuse chevaux 3.50. La
mème avec uno senio vis , 4,50

Rasoir diplòmi: rour coiff»;iirs, évidé , ga-
ranti 5 nns avec étui 2 59. Cuir a rasoir
avec étui et pale 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Pondre de savon , la botto 0.50
Pinceaux a barbo lre qualité 0.5C

Nouveau Rasoir mécanique, 2 lamos de re-
change, dans un boi écriu Fr. 5.

Envoi contre remboursomeut.
Arm.es à feu

Flobert fr. 2,50
Revolver C coups 7 mm. depuis „ 5.50

Ls. ISCHY, fabricant, Payerne 8.
Bicyclettes Colombe et Touriste,

modèles 1909. garanties 1 an , de fr. 115.—.
tt &̂trzSAi. Enveloppe de fr. 6.— , chambre
¦BfpSCjlIg-, à air fr. 4.0. Motos Zedels.
"W^^Sra depuis 

fr. 
175, marche garantie.

V^ lSil Machines » coudre de fr. 45.
r lw Rabais important aux mar-

chands. — Catalogue franco
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Beaucoup de ÌOOO
épargnez-vous

10 dz. de pincj ttes et 1 corde a lessive
20 mètres Fr. _ .—

8 pts. de poudre à lessive av. primes „ 2.—
6 grandes pièces de savon blanc „ 3.—
1 pianelle à lav. et 2 p. de poudre . à les.,, 3,.—
140 boìtes d'allumettes „ 3.—
1 chemise pr, Mr. première qualité „ 3.—
3 paires de bretelles hercules „ 3.—
4 „ de chaussettes pr, Mr. „ 2.—
2 caches-corsets, pareil , travail

à la main „ 3.—
1 beau corset avec buse hercule „ 2.—
I pairre do calecyon ou une chemise

pour Dames „ 2.—
100 belles cartes postal es illustrées „ 2.—
2'/a m. d'étofies pr, blouses ou tablier „ 2.—
8 bobine* de fil p. machine 500 Yards „ 2.—
2'/? livres de café, prima „ 2.—
1 jupon futaine pr. Dames „ 2.—
1 tapis de lits, couleur , grandeur

cm. 140/190 „ 2.60
Toutes commandes de Fr. 6. donne droit

a un beau cadeau
Enyoi de H. HAAG , Toss (Zurich)

Tont Rhnmc de cerveau, méme le
plus tenace diaparalt corame par en-
chantement par l'emploi dn

EtKUmtXCXDB St-PSERSIB
flacon 50 cts. Seul fabricant
lMiarraacie St-Picrrc, LAUSANNE

»»Tr ĉ âiflB73'a£v\To?W-Ci ^*_ .̂̂ i_aa_.\̂ ^̂

Bou fromage maigre
tendre, .expédie en petites meules de 15 et
20 kg., a 70 et. le kg. con' re remboursement.
dir. Eichcr, Ofoerdlcssoacli (Berne)
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OCCANION
à vendre faute d'emploi une

jolie poussette
d'enfant.

S'adresser au bureau de la „Feuille
d'Avis" qui indiquera .

Famille de docteur aux AVANTS sur
MONTREUX , (3 personnes), domande

Une fille dévouée
honnète. propre , pour faire tout le sei
vice. Gage entre 40 et 50 frs.

Adressez offres poste restante :

.___.. ^V. _Fii_ li__ v_t

En 2-8 j ours
let goitres et tout«3 gi osseurs au cou dispa
rauient : 1 flac. à fr. 2.20 de mon tauant}-
goitrreuse suffit. Mon huile pour les oreilU e guéri
tout aussi rapidement bourdennement et du-
reti d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER , méd.
a «rab Appenzell Rb.-E.) 76

MOBIS
Melle Stéphanie M EVI LLOT

A l'honneur de prevenir sa clientèle de SION et
des environs qu 'on trouvera a partir du 21 Sep-
tembre un grand choix de chapeaux d'hiver , der-
nières nouveautés,

Ressler-Cretton

Viri blanc

iccjcnc» »̂ .̂Tira«T»»'a»jL .̂ CM tf ŝsnm t̂vvuiiamiimiaBastwamsWBktwm âisaeaB^

Toule la Suisse est, reniplie
de pìdiuIcs ftmères soni souvent répétées de ce_ x qlai
stoni méconLenbs des souliers a&hetòs. Est-ce q_e res
mcccii lcnis n'ont pas encore trouve que ces plain-
tes LOósera ient s'ils s'adresseraienL à ia re_*o*mnvé'-

Maison d'expédition de chaussures

Roi flirt a LeiiZoOii rg'
J'envjote :

Som Ilei s tré* forls pour ouvriers No 39/18 ir. 7.SO
Souliers à lacer pour hommes, croch.?ls » » » 'J-—
Souliers de dimajuche pour ntessie'urs,

, solides el élégants » » » 9.50
Souliers de dimanche pour dames,

soiiid es et élégoaits 36/42 » 7.20
SoUliiers prur dames., ierrés ,solide^ » » » 6.30
Souliers putir gar-?. et flllettes, ferrés ¦¦> 26/29 » 4.20
Souliers pour gare, et flllettes, ferrés » 30/35 » 5.20
Souliers ferrés pour garcons » 66/39 » 6.80
Demandez s. v. pi. le Pi'tx-coiarant

avec plus de 300 cprrivmres
ON GARANTII PÒUR CHAQUE PAIRE
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Voulez-vous une bonne Montre?
Ne gas-ùlez pas votre argent en achetant

de la camelots aux colporteurs qui courent
le pays. De uandez ma mentre «Ancre» de
piveision , 11 k 21 rubis, róputée la meil-
leure pour agriculteurs, artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix, pas de
Iloskop., mais seulement des montres
«ANCRE » de Ier choix , garanties.

Échanges d' anciennes montres. Pendu-
les, rèveils. Réparations de montres de ton-
te provenance. Facilité de paiement pour
personnes solvables.

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
_P_èry près Bienne

vin rouge
!_M_#BHi^MBBWOB^WIWB

BMB 
'-SMB;. garanti naturel , coupé uvee

ide raisins secs la ' "̂ MirrW^ Ym de ra*
sins secs

à 25 frs. Ies ÌOO litres à 27 frs. les lOO litres
Analysé par les chimistes. Echa.ìtilIons]gratis et franco

O S C A R  ROGGE»:,  J I O H A T .
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Eczema, dartre muqueuse
J'ai été atteint depuis 3 ans d'une éruption sèche, prurigineuse, a còte de l'oreille gau-

che qui mouillait la peau crue, boursouflée en l'égratignant. Mon ess&i avec le traitememt
par correspondance avec la Clinique ,.Viforon" a Wieuacht, dirige par un médecin diplòm é
m'a apporté un succès surprenant , car le mal est parfaitement passe, dans peu de temps et
avec peu de dépenses. Ce n'est que par ma gratitude que je vous autorise volontiers à publier
co certiflcat. Jean Henri Anderegg, Breitenacher Hochflub près Weiningen, (Bern), le 8
Juin 1.007. Adresse : Clinique „Vibron" a Wienacht, près Borschack, Suisse 1838

Sion. - Maison Populaire - Sion
derrière la cathédrale

Café — Restaurant onvert à toute lieure «lu jour.
Chambres pour ouvriers et voyageurs

Halle de réunions. Chauffage centrai
Se recommande.

l'Union Ouvrière

A.MNCHAUDi C'.» #

ALIMENT P0UK VEAUX | «
Seul aliment compiei et bon marche rem- fiÈ S

pla-rjant avec economie le lait naturel pour ì? m
l'élevag» des veaux, porcelets, agneaux, etc. — GR (S
Revient à trois centimes le litre. * * ee-

PAR SACS DE 5, 10, 25 ET 60 K1L 1 *
PRIXi 0.65 LE KILOG. f &

* _

A »«&___f_rli
ALIMENT

de la
BASSE-COUR

augmente la ponte des poules , facilito 13
l'engrals des volailles. Prix : 30 centimes g
le kilog. En sacs de 50, 25 et 10 kg. g
A. PANGHAUD , fabricant à Vevey

Vin de raisins sees
qualité extra

20 francs les 100 litres

vy | (/( .yA Vin rouge naturel
v3jj W' ^

¦**j coupé de vin de raisms'sec*
'SÉS^^W*» 27 irancs les 100 litres

Fùts prétés, expédition en port .
dù contre remboursement

Albert 31 argot. Mondon. Vaud

Thée de Ceylan
l UBS de Chine
Maison E. STEMAM

Thés en gros
A O K N G V K  tS)

Demandez ce thè à votre épic ier

0»

pj-^SOUVERAIN
contre le gros cou.

^SV^^ Dép6ts dans toules les

^^ pharmacies. o o o o o ò o
Dépot general : D.Grewar, Meiringen.

m

l TACERE ET ® e © E
| H MAiMFACTLliE a !
! © © © © DE TIGE §

CE SAR CALO!
BUE CffiCONVALLATIOfl

DOMODOSSOLA

Les Idées et inv. iilio ns
qui sont suseeptibles de brevets peuvent
ètre exploitées au gre des inventeurs, a-
vec participation au bénéfice pendant la
durée du brevet par le bureau KItUG,
Ingénieur et Professeur Aquilar , Ingé-
nieurs-Conseils Baie, Rue Franche, 32
(Suisse) qui se chargent de la prise de
Brevets et donnent les renseignements
à ces opérations entièrement gratuits.

Ajouter un timbre de retour aux lettres ,
et coupon d.insertion

Aix ¦ la ¦ Chapelle et Munich
Compagnie d'assurances
._= contre l'incendie ___=
Fornice co 1825 - tolte de primes en 1907: Frs. 34.365.000

Nous avons l'avantage de porter à la connaissance du public que nous
venons de confier notre Agence de Sion pour la branche d'assurances contre
l'incendie à Monsieur KESSLER-CRETTON à Sion.

Zurich, Je 16 Septembre 1908'
La direction particulière pour la Suisse:

l__a _F"écIérale _ _
Comp. d'assurances contre les risques dt transport.

Me référant à la publication ci-dessus je me permets de me recommander
pour l'entremise d'assurances contre l'incendie y compris les risques d'explosion
du gaz et de la foudro ainsi que les dégàts occasionnés par les travaux de sauvetage.

Sion, le 16 Septembre 1908.

é illl Seun Weto (t* tic. OItcn (13529)
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lneìlleur3 Tabaos a 
pipe 

du Monde
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SENM'S Maryland, coupé fine , (a 20, 30, et 40 ct. par paqt.)

IS^'CCJVN^OS. B&aìBttBi ®E^ra
"r'*' Portorico, epe. moyen. „ „ „ „ „

ii ^^i^^Te^^m I SENN'S Varinas, coupo large (à 50, 00, et 70 cts. par paquet.
~~S§|S|is[< '|| Marqne ...Vclictcur exotique" — En vente partout

^^HjjgH fourniaseurs aux magrasins

luslrmncBls de musique
A. DOUDIN , Bex

Fonraissenr de VArmée federale

Magasin le mieux assorti èo tous genres d'iustruments de musique. Fourniture
pour tous les instruments. Achat, ecbange et location de pianos , harmo-
niums, etc. Cordes renommées. 415

Nickiage — Argentures
Adressez-vous de prófóronce aux fabricants plutòt qu'aux reveudeurs, voua

serez mieux servis et a meilleur marche.

~Jt 30 MOIS DE CRÉDIT" J *T
TaSl^OM O P H O N E

à\NÈa\llwl lWl lIvl- ^_^
r",maobine par- ' \ BPHOI_  ̂ Puissance

JM ¦ìlMWk "̂ % __,Z laute ideale xjgjg . BHiHH nettate

É!^^l̂ ^^_^ JMM I8° f rcmca
^^^^M^k̂. WM 40 morceaux à choix sur 10.000
^^w ^^^^_Ì^^P en

reglstrés 
par Ics plus grand» 

artistes 

et le»
j i &B é s L Ìf l S^  SÈgL * meilleurs corps de musique du monde

ffi ^'"}¦ V -1^^^̂  ̂ Indispensable pour MM.
m̂ ^'J^m^^aar lep noteUers et cafetlera.

>^o-'J^w'."; mm ARTISTIQU _, GEi\È.E, 113.
fH Seule maison -oncessionnaire pour la Suisse.

Exposé putvlic
Il résulte d'annonces, faites par une maison c»ncurrente, laquelle cerche

à faire croire au public que les tableaux qu'elle livre sout entièrement faits
au fusain ; pour toute réponse nous la mettons au défit de livrer comme nous
ne faisons; un portrait fusain avee garantie absolue de ressemblance pour le prix
de VIBirCJT francs, encadrement compris-

Établissement Artistique de Saxon 
•¦¦ m̂mmmmtmamâ m̂tammmmm̂ ma*********a*aaa âaaaa âmaamIH ¦¦¦^

Bière de Munich
en fùts et en bouteilles

MMMACHBR é Cie LAUSANNE
Tous les Communiquós

pour oonoerts, repréaantations, oonféranoes, réunions, oourseB, eto.,
ne seront insérés dorénavant que s'ils sont accompagné» d'une

Annonce



Le rccul de la langue
allemande en Suisse

La Suisse
la France et l'Allemagne
prennent des mesures

contre le choléra

Chambres fédérales

Examinant l'hypothèse de la dénonciation
- par l'Italie de la Triplice, le « Corriere della

Seia » établit quue l'Italie est liée jiasqu 'en
1913, et si une guerre malheureusement écla-
tant, elle devrait se battre. Après 1913, elle

. , devra examiner si elle trouverait dans l'alliance
. avec la . France et l'Angleterre plus de sécurité

,et si son changement politique ne déchaine-
rait pas la guerre. i

Voici les principaux passages de cet inté-
... ressan t article : [

« Une tentative qui n'émanait pas de l'Ita-
lie a été faite, il n 'y a joas ;bien long temps

^'-pou-i amener l'Autriche à participer, avec l'An-
%- gleierr.e, la France, l'Espagne, et s'il était pos-

sible. avec l'Italie , a un accórd méditerranéen
q'ui l'aurait rendine indépendante de l'Allema-
gne et l'aurait assurée dia coté de l'Italie. La
tentative échoua. L'Autriche, polar raisons in-
térieures et extérieures, crlu t devoir rester liée
à l'Allemagne, et ce lien est touj xirs la base

., ¦ premi-ère- de sa politique internationale.
» Mais quand mème ce n'aurait pas été la

volonté .de l'Autriche de persister dans cette
•.alliance et de maintenir la solidilé, l'intiniìté
du lien avec l'empire allemand, il ne peut ètre
douteux — et il est bon de le répéter i— jaUe
_tt dissol-ution de la Triplice et l'isolement qui
en résolterait pour l'Allemagne eniraìneraient
inévilablement la guerre ; on arriveraic ainsi,
par la force des choses, à la catastrophe ìqu'on

- .ngiudradt éviter. »-
- Ee « Corriere della Serra » se demande en-
suite si, à la date de 1913 ou dans fan llvenir
pas Irop éloigné, le passage de l'Italie à lun

'groupement diplomatique nouveau serait avan-
lageux pou r elle-mème et poUr la paix generale.
L'article concini négativement.

« Qui oonnaìt les véritables procédés de la
politi que anglaise conviendra sans difficulté
que . l'Angleterre n'aurait pas à donner et ne
donnerait. pas d'assurances plus grandes ni
plus solides que celles qui résultent effocti-
vement de la Triple-Alliance. Et la Franco ne
fejait pas des oonditions bien différentes de
celles auxquelles oonsentirait l'Angleterre.

» Généreuses illusions, mais maigres *_»s-
factions : telle est la formule qui caraclériserait
les rapports de l'Italie ,sortie de la Triple-
Alliance, et se tournant vers l'Angleterre et
Ja France. »

La ligne de conduite de l'Italie, pour éviter,
en ee qui dépend d'elle, le conflit européen,
doit étre la fidélité à la Triple-Alliance. « La
Triplice n'est certes pas une union parfaite ;
elle n 'est pas théoriquement la meilleure linion
désirable, mais la politi que est fondée sur des
conditions de fait, non sur des termes idéaux
et hypothétiques... »

Il esl bon d'observer que le « Corriere della
Serra » n'a jamais cesse d'ètre Porgane d'I-
talie le plus fav orable à l'influenca allemande.
Cela soit dit à titre d'information ^ et sans
rien enlever de la valeur et de l'importance
des articles précités.

Frappé d'apoplexie¦¦¦J?en$aot, la séance de jeudi après-midi , du
Grand Conseil du canton de Bàie, l'ancien con-
seiller national M. Ed. Eckenslein-Schrceter,
après avoir participé au débat sur le rapjp}_ct
de gestion de la Banque cantonale, a été "Siubi-
temeri l frappé d'une attaqué qui lui a para-
lysé tout le coté gauche du oorps

Contribuables sur la sellettc
Le Grand Conseil bàlois s'est de nouveau

réuni jeudi' matin. Il a approuve une motion
de jM. 'le Dr Schaer, député, tendant a Ja 'ré-
vision de la loi sur les impòts dans le -sens
de la publication du registro des contribuables
Cette motion a été renvoyée au gouvernement
Le Conseil a écarte par oontre la motion fde
M. Broendlin, qui voulait inviter ie gouverne-
ment à entrer en négociations avec le gouver-
nement de Bàie-Campagne en vue de la ces-
sion des droits du souveraineté au canton
de Bàie-Ville , sur le terrain dit de Burg feld ,
pour y créer un quartier industriel. 11 a re-
poussé également la proposition d'clabnrei des
loie , sur l'organisation du département des fi-
nan«es et de la ju stice. Conformément à une
mplion qui''lui avait été renvoyée il y ia troia
ans.' le Conseil d'Etat a soumis au Grand '.Con-
seil deux pr:>jets de loi tendant k frapper.d' un
impòt special les propriétés irnniobilières pour
l'augmentalion de leur valeur lorsqu'elles sont
niues en vente.

¦ ¦¦ ¦-

Le recensement federai de 1900 a déjà
prouvé que la prépondérance de la la ligie
allemande en Suisse ,loin de s'accentuar, su-
bissai! un léger fléchissement. Tandis qU'en
1888, date du précédent recensement, on comp-
tai t 714 habitants parlant allemand sur 1000,
il ne s'en trouvai t plus que 698 en 1900; fen
revanche, la population de langue francaise
accusai! une augmentation de 218 à 220. On
se doutait que ce déplacement était dù non
pas à un recul de l'immigration des Suisses
allemands dans la Suisse francaise, mais à
l'absorption des immigrés ; le bureau fede-
rai de statistique vient de oonfirmer cotte liy-
pothèse dans un intéressant travail qu 'il a
oonsacré à cette question. Il en ressort que
la progiession des populations de l'une et de
l'autre langue est sensiblemeiit la mème dans
chacune des régions où elles prédominent. C'est
dans les cantons de langue francaise que l'al-
lemand recule : il n'y est plus parie qUe par
87,943 personnes oontre 92,666 en 1888. Et
le phénomène inverse se manifeste dans la
Suisse allemande où la population de langUe
francaise passe de 22,749 à 33,549. A une
diminuiteli de 5 o/o de l'élément allemand dans
Ja Suisse francaise oorrespond donc une aUg-
mentation de 50o/o de la population de langue
francaise dans la Suisse allemande. Ce phé-
nomène s'explique d'une manière generale par
le fait bien connu que l'émigrant allemand a-
bandonne facilement sa langue materneUe, qae
l'infiuence de l'éoole et du milieu fait pré-
dominer le francais chez les enfants dès la
première generation, tandis que l'émigrant
francais. manifeste un attachement beau-
coup plus grand à sa langue. Il faut a-
jouter à cela qu'en Suisse l'Allemand s'établit
principalement 'dans la campagne où il se
trouve isole, alors qae la moitié des émigrés
de langue francaise sont établis dans les villes
de la Suisse allemande et y forme»t des colo-
nies très vivaces.

On se preoccupo à Berne de l'epidemìe de
choléra qui sévil en Russie. Le Conseil fe-
dero», _j r la proposition dia Bureau sanitaire
federai , a ordonné d'appliquer aux voyagelars,
bagages et marchandises provenant de St- l'è-
tersbourg et Jélcatérinoslaw les prescri p-
tions préviues par l'ordonnance federale sur
les épidémies et qui s'appuient sur la con-
vention de Paris. Pour le moment , c'est tout
ce que l'on peut faire, mais si l'epidemie iflevait
s etendre et se rapprocher de notre pays, d'au-
tres mesures pourraient ètre prises. En toUs
cas, la situation est suivie de près et ion (pelai,
ètre certain que tout sera fait potar écarter
de notre pays un danger dont il ne faudrait
d'ailleu rs pas s'exagérer la gravite.

La oommission permanente du conseil su-
périeu r d'hygiène, de Paris, a décide de sou-
mettre a'u président du Conseil les mesures
suivantes, relatives à l'epidemie de choléra
qui sévit cn Russie :

Au point de Vue maritime, la patente nette
est exigée des navires venant de Russie.

Sur terre, les précautions prises oompren-
dront deux échelons : Le premier sera installé
à la frontière , plus spécialement, à la gare
de Geumont, où tous les voyageUrs venan t de
Russie seiont soumis à la visite sanitaire. Les
malades seront retenus et isolés et Jes BIS-
pects seront soumis à la désinfection.

Le deuxième échelon oomprendia los me-
sures suivantes :

Les* voyageurs venant de Russie et, reoon-
nus non malades seront pourvUs d'une carte
jaune avec obligation de donner leur adresse.
Les maires des localites où ils s'éjourneront
seront prévenus et Ics voyageurs seront sou-
mis à une surveillance pendant boat le temps
que durerà lelar séjour.

En Allemagne on prend également des me-
sures pour empècher le fléau. Les navires qui
viennent de Russie ,avant d'entrer dans le
canal Kaiser-Wilhelm, seront soumis k une
rigoureuse visite sanitaire.

¦ ¦¦—¦

Le Conseil federai a arrété l'ordre du jour
de la prochaine session parlementaire d'au-
tomne de l'Assemblée federale, qui s'ouvrira
le lundi 28 septembre.

La liste ne comprend que 33 objets , dont
sept affaires de chemins de fer. Les affaires
nouvelles sont les suivantes : le message sUr
la votation populaire diu 5 juillet (absinth'e ct
arts et métiers), deux recours Donner pou r
refus d'auberge et indemnité militaire , et en-
fin Ja gestion et les oomptes de l'alcool pour
1907, ' : ; ¦

Le Conseil national sera ocoupé presque ex-
clusivement par le projet de loi sui l'assu-
rance contre les maladies et les accidents.
Le Conseil des Etats, qui s'était 'oppose à
la convocation de cotte session parc o qu 'il
n 'avait pas de besogne, ne manquera pas de Ura-
vail : il a la priorité pour plusieurs affaires ,
entre autres celle des places de tir de ì'ar-
tillerie. •'

Aux électeurs
conservateurs

ou 50° arrondissement federai
Les électeurs conservateurs dia 50ème ar-

roii'd isssement federai (Bas-Valaisj sont ins-
tamment priés d'assister à une réunion qui
aura lieu , le dimanche, 20 septembre courant
à .2 heures de l'après-midi, à l'hotel Kluser,
à Martigny-Ville , avec l'ordre du jour sUivant :

1. Élections au Conseil national ;
.2.- (Évèntuellement) Mode d'application du

vote , propòrtionnel , facullativement inttoduit
pour Jes élections oommunales.

3. Propositions individuelles.
Sion, lo (17 septembre 1908.

Pour le oomité : H. Bioley, président .

Faits divers

L'Italie et
' ¦ ¦¦'.' ¦ .la guerre

JUSQU'EN 1913 ELLE DEVRA SE BATTRE

Contròie des
moùts

Petite . nouvelles de la Suisse

!'*! 1*1 i . M) M

un conflit entre la
compagnie et

l'entreprise du
Loetschberg

—¦—¦¦¦-—-—

Tou t le monde savait, à Berne, qu'il y la-
vait désaccord entre la Compagnie et l'En-
treprise generale de construction dia Lcetsch-
berg, lan t a'u sujet dia trace à choisir qu 'à
l'égard de la réparlition des frais occasionnés
par la catastrophe. Néanmoins, personne ne
s'attendait à une déclaration aussi Iranchanle
que celle faite mercredi après-midi au Grand-
Conseil par M. Kcénitzer, directeu r des Tra-
vaux publics.

M. Kcénitzer a ànnòncé dit la « Liberté »,
que la question dès' frais serait soUmise à lune
oommission arbitrale, màis n'en a pas moins
donne tort , d'emblée k l'entreprise, coupable
à son avis, -de négligence.

En attendant, Conjipagnie et entreprise sem-
blent s'ignorer. Là Compagnie a fait redi-
ger une expertise qui he sera pas commluni-
quée à l'entreprise ; elle charge une maison
allemande de procéder à des sondages dans le
Val de Casteren. !

D'autre part ,1'entreprise fait procéder , de
de son coté, par le professeur Schmid! de IBàle
et M. Buxtorf , priva, docent, à Berne, à une
contre-expertise et a un relevé géolog ique dia
Gasterental.

En dépit de la vivacité du ton de M. 'Kcé-
nitzer .beauooup de" personnes se demandent
si la Compagnie a intérèt à pousser les cho-
ses au pire. Car — et c'est ce 'qu'il y A Me p i-
q'uant dans ce oohflit — les entrcpreneurB
edu Lcetschberg sont au nombre des princi paux
actionnaires de la Compagnie. Et si l'entre-
prise se refusai! à reprendre l'ancien Iracé
du tunnel, si elle rompait toUtes relations avec
la Compagnie, elle "pourrait sans doute créer,
au séin de cette dernière, des difficultés sé-
rieuses au Conseil d'administration.

Rappeions que le. Conseil d'administration
comprend 27 membres, élus par l'assemblée
generale des actionnaires, mais quinze d'entre
eux doivent ètre de : nationalité suisse et sont
nommés sur la présentation du Conseil d'Etat.
De telle sorte que - les dissentiments entre
l'assemblée generale d'actionnaires et le Con-
seil d'administration pourraient degènere" en
oonflit des actionnaires avec le gouvemem.mt
bernois . ... «' :

On mande d'autre part de Berne :
Mercredi a cu lieu 'une conferenti^ entre une

délégation de la direction de la Compagnie
idea Alpes bernoises et de l'entreprise. L'entre-
prise considero le preavis de la oommission des
expeits oomme ayant un caractère purement
prive. Elle fait procéder, de son col» dans la
région du tunnel , à des études gó'l.ogiques du
resultai desquelles dépendront ses décisions.
L'entreprise fait valoir que le préavis de la
commission des experts se base exciusivement
sur Jes oommunioations et contastations des
organes de la Compagnie, tandis que ceux de
l'eiitreprise n'ont pas été consulte.?.

»' *
Contrairement cà ce qui a été dit , auc'un

travail de proteetion' 'oontre les avalanches n 'a
été exécuté au Fisistock, dia coté bernois du
tunnel dtu Lcetschberg.

Ces travaux incombent, non k l'Entreprise ,
mais à la Compagnie du Lcetschberg.

Celle-ci a fait executer des travaux de protec
tion à Goppenstein, et on croit quo les me-
sures prises seront efficaces.

A Kandersteg, par contre, l'iuquiétude règne.
11 est trop tard pour entreprendre des t ravaux
sur les flancs du Fisistock avant l'hiver et
le danger d'avalanches subsiste pou r les bà-
timents situés à l'entrée nord du tunnel et pour
leurs habitants.

Artillerie de montagne
. * ¦¦

A TOURBILLON ET VALER E
UN ACCIDENT

• e.»...

E

Le oours d'artillerj^ de montagne, commen-
eé par la pluie , se;;poursiuit par un 'tempis tà
souhait; un gai soleil de fin d'été.

Ce matin les troupes ont escaladé les col-
lines de Valére et" de Tourbillon.

Tandis que les canonniers allaient effectoter
des exercices de pointage sur le prélet de 'Va-
lére, le long défilé- des mulets gravissait le
flanc escarpé de Tourbillon et penetrai! par
la grande porte que les temps ont respeetée,
dans l'enceinte des ruines pittoresquos du chà-
teau. Le spectacle n 'était cortes pas banal;
cette prise d'assaut pacifique des débris de
l'antique manoir où se sont déroulées autrefois
tant de scènes guerrière..

Après une balte de quelques minutes au mi-
lieu des ruines dia chàteau, la descente s'est
effect'uée lentement ; le sentier pavé e! à cer-
tain Irajet en escaliers, est partioulièremetit
difficile à la descente pour des mulets chargés
et il faut prendre des précau tions po'ur éviter
des accidents.

A Tourbillon , en déchargeant un mule', un
soldat a eu une main vtraversée de pari, ieri
part par un fil de fer rouillé ; on <a 'immédiate -
ment appelé le médecin qui lui a donne des
soins.

— Les troupes diu ooUrs exécuteront demain
dès liuit heures dia matin à midi , des tiis,
de Cornerà e! de l'Elang-Long dans la direc-
tion du terreni de Drahen et du S.-O . fde Ch'imi-
misuut.

Chronique agricole

Un singulier accident
Un accident peu banal s'est produit mardi

après midi à Gliss, près de Brigue Un char
lourdement charge de sacs de mirate de po-
tasse traversali le village de Gliss à destina-
tion de la fabrique d'explosifs de la Ganisa.
Tout à coup, le chargement prit feu Ce 'ne tut
qu 'à grand'peine que le oonducleur , aidé de
quelques personnes acooUrues , parvint à dé-
teler les mulets et à déeharger une partie
des sacs afin de sauver le char. Une certaine
partie du chargement est perdue. Heureuse-
ment que tout le mal se Ixorne là. Cause pro-
bàble de l'accident : une imprudenc« de fu-
nitiur.

Manceuvres en haute montagne
L'école de recrues des troupes de forteivss' ì

et de l'artiellerie de Saint-Maurice , for-
mant deux groupes, exécuté en co mo-
ment des manceuvres de haute montagne.
Le premier groupe, parti lundi de Einhaut . le
0 il d'Emaney, pour bivouaqUer à Sa]anle ; oon-
lin'ue sa rou te par le col de SUsanfe |iiir Cham-
péry et le col de Coux, où doit avo ir 'lieu la
rencontre avec le deuxième groupe qui a
quitte Dailly mercred i matin. i_,a tr.nipe est
commandée par le colonel Dietler Le com-
mandant des fortifications, oolonel Fan^a , suit
les manceuvres.

Tue d'un coup de mine
Mercredi après-midi, dan s une carrière d'ar-

doises - à Dorénaz, Un ouvrier du mini
d'Alpliijnse Jordan, 25 ans, célibataire. a été
i-iié d'un ooiap de mine.

IVoyade
On a retiré, j eudi après-midi , de la Dranse

le cadavre d'Eugène Raccard , 70 ans, de Mar-
tigny. tombe accidentellement, dans la rivière .

Pilleurs de ruches
Dans la nuit de vendredi à samedi, vers 1

h. du matin, un vole'ur en train de pillar '.une ru-
che appartenant à l'export Agrioole à Sion et
déposée actuellement chez la veuve Moix, à
La Euette, fut sarpris pendant son « travail ».

Malheureusement il a rélussi à prendre la
fuite.

Au Cervin
Le chemin muletier que la CDmmune die

Zermatt avait entrepris du Lac Noir à Ja. ca-
bane du Cervin a été achevé dernièrement.
Les transports pour cette cabane pourront
ainsi se faire à l'avenir à dos de jmulet. La
mème commune fait également oonstruire Un
restauran t à coté de la cabane ; les fonda-
tions en sont déjà posées.

Ce restaurant ne pourra toutefois ètre achevé
avant deux ou trois ans, les travaux de ce
genre, à une telle altitude, devant ètre sou-
vent interrompus à Ja suite des intempéries.

« 

A l'occasi ori des prochaines expéditions de
moùts , le département cantonal de l'inlérieur
adresse la circulaire suivantes aux conseils
eoinmu naiux des commiunes vitic oles du can-
ton:

Nous avons l'honneur de porter à votre oon-
naissance que le oontròie des vins-moùts aux
gares expédifrices , établi oonformément à la
loi du 21 novembre 1882 sur la vente des
boissons et substances alimentaires est main-
tenu et qu 'il doit ètre opere série'asernent de (fa-
con à empècher dans la mes'ure du possible. des
abus pouvant nuire à la sante publi que et à
la réputa tion des vins du pays. Sont toale-
fois exemptées du contròie obli gatoire, les von-
danges expédiées à destination d'une Localité
du canton.

Ce service doit ètre oonfié à un contrò-
leur compétent (chef de gare, gendarm e, a-
gent de police, etc), place sous la surveillan-
ce de la commission chargée du oontròle des
denrées et boissons. Ses attribùtions et obli-
gations sont les suivantes :

1. Il emploiera l'éprouvette Oechslé dont il
vérifiera la j 'ustesse.

2. Il informerà le Département de l'intérieur
de tout envoi suspect qlui sera analysé et |sé-
questré le cas échéant.

3. Il empèchera l'expédition de Lout moùt
sondant moins de 60°.

4. Il inserirà sur un registro à talons à 'fou r-
nir par la municipalité respeclive : a) la da-
te ;-V le numero d'ordre ; e) le numero et la
marque du fùt;  d)  le nom de l'expédite 'ur
et. du destinataire ; e) le degré de sondage feu
pèse-moùt.

5. il collera sur chaque fùt un talon consta-
tan t la date, le numero d'ordre du oontròle (et
le nom de la station.

G. 11 adressera au Département de l'inté-
rieur, le mercred i et le samedi de chaque Re-
marne, le bulletin de oontròle usité.

Les commissions oommuniales de oontròle
des denrées et boissons sont rendues atten-
tives au contenu de l'art. 10 de la loi préeitée
qui établit l'obli gation pour les marchands de
gros et les débilants de laisser entrer les (ex-
perts dans tous les locaux renfermant des mar-
chandises et de livrer gratuitement les echan-
tillons qui leu r seront demandés.

Ces commissions veilleront en outre à ee
qu aucune vendange récollée avant le 25 sep-
tembre courant ne soit recue par _n marchand
de vin avant d'avoir été sondée par un ex-
port désigné par elles et sans q'ue le sondage
accuse une densité supérieure à 60° Oechslé.
Toute vendange ne remplissant pas celle con-
dition doit ètre refusée et refoulée sous peine
d'amende pour l'aclieteur, sans prcjiadice de
la séquestration et cas échéant, de la des-
truction de la marchandise.

La Commission cantonale de contròie sur-
veillera l'exéciition régulière des directions qui
piécòdent. Sion, }e 16 septembre 1908.

Le Chef du Départ. de l'intérieur : Bioley.

De la destruction des
mauvaicscs herbeH

Ainsi qu'il a été annonce, M. Ledcriez , ad-
ministrateur de l'établissement federai d'essais
agricoles de Liebefeld , a donne hier à Ecòn-j
une con férence Sur la destruction des mauvai-
ses herbes.

Depuis longtemps, on lutte oonlrc elles sans
arriver à un resultai bien tang ible. Mais a'i-
jourd'hui , les agriculteurs et les tenanciers de
pàlu rages seiont à mème d'enlreprundre cotte
lutto par un nouveau procède trouve par M.
Lederrey; un pralicien qui a dejà beaucou p
fai t piour le progrès de l'a^ricuiture.

Cet agi'Onome a résolu un problème de gran-
de importance et à la solution d'uqUcJ il ia tra-
vaille et étudié depuis fori longtemps. Son pro-
cède est des plus simples ; il peut ètre em-
ployé pou r détruire l'ensemble de loutes les
plantes d' une surfacc oiu pour la deslructiùii
d'une pian te isolée. La substance emp loyée
est le carboliaéum , que M. Lederrey a réussi
à diluer avec de l' eau po'ar en diminuer le
coùt. Le produit dilué se vend sous Je noni
de « carbénol ».

\-eut-on détiuire toutes les plantes d'une sur-
facc donnée, par exemple celles qui pourraient
se trouver sur les chemins, sur les sentiers (d'un
jardin , un simple arrosage au carbénol arri-
verà à clief.

Pour les plantes isolées de nos champs, prai-
ries ou pàlurages, telles que les chardons, les
colchi ques, les véràtres , les genèts, etc, M.
Lederrey a fait construire un appareil-seringte
pour injectei au collet de la piante la qiantvè
nécessaire de carbénol pour amener sa des-
truclion complète. Au moyen de cet appareil,
on peut injecter de 600 à 1000 plantes ì
l'heure ; celie opération peut donc se faire très
rapidement.

Peu de jours après l'injeclio n, les Esuilles
jaunissenl et la racine se decompose de plus
en plus, en se noircissant ; la piante est entiè-
rement detraile après deux ou trois semaines.

Mais l'inconvénient de ce procède, c'est que
toute végétation est brùlée autolar de la piante
detraile ; la place nue est de la grandeu r d'une
main ; mais au bout d'tane année, cette place
se gazonne à nouveau.

Le moment le plus propice pour procèder
à cette extermination est le printemps, au mo-
ment où l'herbe oommencé à pousser, ou après
la première ou la deuxième coupé.

Le ooùr du procède est minime. Le car-
bénol revient de 15 à 20 centimes le litre
selon la quantite demandée et il en faut 10
centimètres cubes par plantes, ce qui amène
la dépense pour 100 plantes, à 20 centimes.
Dépense tout à fait insignifiante, quand on a
réussi à extirper d'une facon a'ussi simple les
mauvaises plantes de ses prairies, de ses
champs et de son pàturage.

Pour l'arrosage au carbénol, il faat diluer
le produit avec 50o/o d'eau, en ayant soin (de
brasser de tenips en temps le liquid:. Pour té-
viter lout dommage au gazon ou aux cultures
qui se trouvent aux abords des chemins à
trailer, on dressera sur les bords une pian-
elle de 30 cm, de largeur ; aitisi 1T liquide 4ie
se répan d ra pas sur les terrains a préserver.

Cette decouverte fait honneur à M Lederrey
et il a droit à la reconnaissance des agricul-
teurs.

Une amende
Un marchand de vins de Sion ayant vouhi

livrer aia commerce des moùts insutfisamment
mùrs. s'est vu confisquer sa marchandise et
condamner à une amende de 40 fr

Exposition cantonale de f ru i t s
La deuxième exposition cantonale de fruits

aura lieu du 25 au 27 septembre courant , ù
Sierre Les fruits et obje ts à exposer devront
ètre expédiés au « Bureau de l'Exposition à
a Sierre », dans la journée du 24. Les (opera-
tions d ujury se feront le 25 et l'exposition
sera ouverte gratuitement a'u public le samedi
26 et le dimanche 27 -(Goni.)

R@is@ig__ e_n@'__tg
Lo tir international

de Domodossola
Voici quelques délads oomp'.ómentairos sur

ce lir qui a lieu les 20, 21 (et 22 septembre.
Le champ de tir se trouve à 15 minutes fde

Dom odossola. Un service d'automobiles sera
organise. i

Parmi ies cibles accessibles a'ux tireurs é-
trangers, signaloiis la cible « Simplon », 300
mètres, fusil et munitions d'ordonmuiee , passe
pour les trois séries( debout à genoux et cou-
ché) fr. 6.

« ltalie-Helvétie » à reprises, 300 mèi res, po-
sition libre sans appai. Prime aux 5 meilleuks
cartona , passe 1 frane « Ossola » blanclic a-
vec oarton noir de 40 cm., fusil d'ordonnance.
Position libre sans appui. Sèrie de six coups
à 50 centimes. « Fortune et Valeur », avec
deux calégories, champ blanc avec carlon de
40 cm divise de 1 à 30 points. Armes (libres
Six coups avec reprises à volonté jusqu 'à 20
séries. Position libre. Catégorie « Valeur », a'ux
cinq meilleures séries addilionnées.

« Fortune », aux deUx meilleurs cartona ad-
ditionnés .

Les tireurs suisses pourront venir au tir in-
ternational de Domodossola avec leurs armes
d'ordonnance, si elles leur appartie unent en
propre, et cela sans autorisation. Pour les mi-
litaires enoore a*, iservice, une au torisation
cantonale est nécessaire. Qiiant aux m'anitions
il iaut une autorisation federale. Les tireurs
suisses pourront aussi venir à Domodossola
sans autre et y tirer avec des fusils tì 'ordon-



narice italiens, qui seront mis gratJuilement à
leur disposition.

Ilistoriens romands
La Société d'Jnstoire de la Suisse romande

gè réanira le jeud i 24 septembre à Martigny.
Départ de Lausanne à 9 h. 35, arrivée _ 'Mar-
tigny 11 h. 40. Déjeuner à la fourchette à
l'hotel du Mont-Blanc à 12 h. 15.

Après le repas, causerie de M. J os. Mo-
rand, artiste peintre , sur les fouilles archéolo-
giques faites sur l'emplacement de l'anctenne
Octodure , puis visite des vestiges de l'ancienne
cité rompine et promenade à la Bàiiaz.

Cours de droit
Les inscri ptions pour suivre le co-ars eon-

tinuent à ètre recues jusqu 'à la fin du présent
mois. Elles doivent parvenir au Département
de l'Instruction publique.

Amendes scolaires
L'art. 88 de la loi sur l'Instruc tion publi que,

d'u ler juin 1907, obli ge les oommunes à sou-
mettre à l'approbatio n du Département res-
pectif , avant le ler septembre , le choix d' un
personnel ensei gnant appelé à diri ger, pendant
le oours scolaire suivant , les écoles piiniaires
et de répétition.

Un certain nombre de oommunes ne s'étant
pas conformées à cette disposition legale , le
susdit Département faisant application de
l'art. 15, al. 3 de la mème loi , vient 'de leur
infli ger une amende, fixée pour cotte fois , aU
minimum de 20 francs, sauf à élever ce tchiffre
au cas où la receptio n do l'éta t nominati! iré-
clamé se ferait plus longtemps attendre.

Il avait été adresse aux administrations com-
munales, à ce sujet, solas date Ju i) juillet
dernier, un formulane qu 'elles devaient rsm-
plir et renvoyer au Département dans le délai
précité. (Communi qué;.

Renvoi de foires
Par mesure de prudence et après entente

avec les oommunes intéressées, l'Aulorité can-
tonale a prononcé, pour cette année, le renvoi
de la foire de Sembrancher du 21 septembre |et
de celie de Bagnes, du 28 septembre. Celle
de Sembrancher est fixée aù jeudi ler oc-
tobre et celle de Bagnes au jeudi 8 loctobrc.

Echos

La durasse ne pése que dtìux kilos et demi, —. 1, . 3
elle est invisible et protège parfait3msn i. le UéCOUVerte d Un magaSlU 0.6
dos, la poitrine et le stermini. l^~,^u„„ „± A „ A^~ *~~ *Z4- ~bombes et de dynamite

à St-Pétersbourg

Les policiers cuirassés
Pour empècher les policiers d'ètre tués par

les malfaiteurs le gouvernement da tsar a de-
créto que tous les hauls fonctionnaires du
Palais, ainsi que les policiers de tous grades,
devront porter à l'avenir, sous leuis vètements
une cuirassé à l'épreuve des balles.

L'invention de cette cuirassé protettrice est
due au colonel Tchemerzina.

Elle est composée d'un certain alliage qui
a été inspirò à l inventeur par l'idée de 'resser-
rer les pores du chromo-nikel au moyen (Vane
forte pression hydraulique, à une très haute
temperature.

On a fait des expériences qui ont donne les
meilleurs resultate.

Nouvelles & la main
A Sumiswald, une recrUe lisait la necrolo-

gie d'un vétéran : Le vétéran X... a été. 'rappelé
le... dans la « grande armée ».

— Qu 'est-ce que la grande armée ? lui de-
mande l'examinateur.

— JJ 'infanterie, lui répond la recrue.

Le major Parseval avait entrepris mardi , un
grand raid avec le diri geable qui porte son
nom ; afin de satisfaire aux oonditions d'a-
chat du grand état-major allemand, lesquelles
veulent que le diri geable reste dans Jes airs
pendant 10 heures au moins.

L'aérostat a fait une traversée de 11 h.
Un quart. C'était tan beau succès.

Suivant les journaux berlinois, l'empereur
Guillaume felicita le major ParsevlaJ de la réus-
si ie de ses essais, lui exprima l'intention d'aliar
lui-mème examiner, le ballon milita i re et le
diri geable « Parseval », à Dceberitz.

Désir imprudent , qui amena la perte dia
« Parseval », ainsi qu 'en témoigne la dépè-
che suivante :

Berlin , 16. — Le ballon « Parseval » devait
aller auj ourd'hui à Bomstedt poui man-.euvi-er
devant l'empereur et l'impératrice. Il marchait
à une vitesse de 15 mètres par seconde, |oontre
un veni d'une force de 10 à 12(mèti?.s. Dans '-ie
voisinage de la gare de Grenewald, la. surface
de stabilite s'est brisée ; un chàssis rompu
a fail alors un grand trou a'a ballon jet le
gaz s'est échappé.

Le ballon s'est plié et est tombe en partie
sur le toit d'une villa située au n. 28 de ?a
Trabenerslrasse, et en partie sur les arbres
de cette villa.

Le commandant de Parseval, le capitaine
-de Kehler, l'ingénieur Kiefer et un mécani-
cien qui étaient dans la nacelle, n 'ont ea _>
cun mal. Ee ballon a été enlevé vers midi,
par les hommes du bataillon des aéiostiers.

Le ballon militaire , qui devait également
évoluer devant. l'empereur, était , à dix heU-
res, au-dessus de Potsdam ; il n 'a pas pia y
atterrir à cause de la violence du vent , let (est
revenU à Berlin.

NEW-YORK , 18. — M. Orville Wri ght a été
grièvement blessé, ainsi que le lieutenant Sel-
cdrid ge, aa cours d'Un voi offectaé hier jeudi.

Orviile Wright exécutait un voi en compa-
gnie du lieutenant Selbrid ge, du corps signa-
létique, lorsqu'une aile de l'hélice se rompit.

Au quatrième toUr au-dessus du champ d'ex-
périences, la machine fit panache et vint
s'abìmer sur le sol d'une halateur de 25 'mètres.

Le lieutenant Seldridge a recu des blessu-
res à la téle qui ont entrainé la mort. i

La machine est oomplètemenl brisée. L'hé-
lice en question était nouvelle et Wri ght s'en
servait pour la première fois.

A l'hòpital où a été transporté Wri ght , on
déclaré que ses blessures sont Une fracture
d'une jambe et une légère plaie au-dessus de
l'ceil gauche.

Wri ght conserve toute sa connaissance. A-
près l' examen auquel il a été soumis par les
médecins, il a diete pour sa famille un messa-
ge dans lequel il assure qae tout va bien.

SS— 
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La police de St-Pétersbourg vient de décou-
vrir le siege de deux associations révolution-
naires solidemenftt organisées : ce sont le co-
mité i évol'utionnaire social et l'Union révolu-
tionnaire des chemins de fer.

Une personnalité distinguée qui tout récem-
ment se rendai t à Saint-Pétersb ourg par le
chemin de fer du sud, altira l'attention da
la police et éveilla ses soupcons.

A son arrivée dans la capitale russe, ce
personnage fut suivi par des agents qai _e
décidèrent à l'arrèter. 11 refusa de donner le
moindre renseignement sur lui-mème et sUr
les affaires qu'il venait régler à Pétersloourg,
mais on trouva sur sa personne des doc'aments
dont plusieurs étaient chiffres. Ces documenta
contenaient les informations les plus préeieuses
pou r la police. C'est ainsi que, parmi les fpa-
perasses trouvées sur ce voyageur mystérieux,
fi gurali l'adresse d'un employé da service de
la Sùreté du nom de Cholodnikoff. Anxie'ux
de savoir quels rapports pouvaienl bien exis-
ter entre l'un de leurs oollègues et cet homme
suspect aux alllares si distiguées, la police
fi t. une descente chez Choiodnikoif. où elle
put se oonvaincre amplement que celui-ci en-
tretenai t des relations avec le cornile révo-
lutionnaire social ; ces relations étaient loin
d'ètre innocentes.

La police eut bien vite de nouvelles preu-
ves que Cholodnikoff remettait au comité des
documents qui étaient la propriété de la po-
lice scerete; ces découvertes singulières slar-
excitèrentla curiosité des detective, qui s'em-
pressèrent de recueillir autant de témoigna-
ges qU 'il leur fiat possible ; après quoi, ils
se mirent en tète d'opérer une grande rafie.
Mardi soir, ils se dirigeaient vers une taverne
sit'uée dans l'endroit le plus pauvre de la Ville
et fréquenlée par les étudiants des deux sexes ;
ceux-ci ne s'attendaient sùrement pas à oette
visite. La place fut perqiiisitionnée et l'on ne
découvrit d'abord rien d'important au cours
des premières recherches, mais la visite au
caveau fut beauooup plus intéressante : on y
trouva, derrière des barriques, trois bombes
admiiablemeuntu préparées et susccptibles d'è-
tre utilisées immédiatement, un demi-qUinial
de dynamite et quantite de brochures anar-
chistes et révolutionnaires.

Les visites domiciliaires se ooursuivirent ,
aboiitisiiant à la .decouverte d'une organisa
tion central e de « l'Union révoiationnaire des
chemins de fer » et de la liste des affiliés .
Les arrestations s'élevèrent au nombre de 85,
panni lesquelles plusieurs personnes appar-
tenan t aux clases instruites. Il y a an certain
nombre d étudiants et queldaes ouvriers.

Jeudi s'est ouvert à Berlin, le 15me congrès
interparlementaire.

De nombreux parlementaires ainsi qlue des
représentan ts de la presse allemande ot étran-
gère étaient invités. On remarquait dans l'as-
si slance plusieurs ministres et sous-secrétaires
d'Etat.

M. Eikhoff , de la gauche libérale, député au
Reichstag , président du" groupe allemand , a
souhaité aux délégués . étrangers la bienve-
nue sur le sol germaniqUe.Tl a salué lout par-
ticulièrement M. Frédéric Passy, f ondateur de
l'Union. Il a exprimé le vceu que la réunion
péuràuìvit ses travaux'dans un esprit de oon-
ciliat ion et de tolérance et que les pariici panfs
emporlassent avec eux la persuasion qUe l'Alle-
magne est le peuple le plus pacifi que da la
teire , n 'ayant pas le 'désir plus cher que celu i
de vivre dans la paix et l'union avec .tous pes
v oisins. . .'• " _

Puis on a entendu Un brillant disoours du
chancelier de Bulow affirmant les s-sntimenis
pacifiquet de l'Allemagne.

En Allemagne, a-t-il idit nous portons un
vif intéiét aux questions qui occupent l'union
parlementaire, notammént à la question de
l'arbitra gè.

Nous avons propose de signor , j' ose le rap-
ici- ici, et appuyé un projet tendant à insciUuer
une cour permanente d'arbitrage doni l'accep-
taiion fut reoommandée aux puissances dans
le protocol e final des oo-traibés du système
d'arbitrage.

Nous avons inséré dans un grand nombre
de traités de commerce une clause d'arbitrage
soii obl igatoire soit facultatif. NoUs nous fai-
sons un devoir de prendre pari à lafconférence
des puissances maritimes, qui aUra lieu a Lon-
dres dans quelques semaines.

Notre concours est acquis d'avance à toutes
les propositions oompatibles avec les intérèts
do la défense légitime cornine avec les lois f im-
prescriptiblea de l'hlumanité. Mais, messieurs,
il y a une autre preuve concluante de l'intérèt
que porte l'Allemagne à votre oeuvre, c'est le
nombre toujours croissant des adhérents à
l'union interparlementaire. (ApplaUdissemenls)
Une expérience déjà fort longue me l'a
prouvé : pour dissiper les malentendas, il n'y
a rien de tei que de se connaìtre *en Inouant
des relations personnelles.

L'Allemagne, éclairée par l'histoire, qui pen-
dant trois siècles ne lui a pas épargné Jes plus
cruelJes lecons, veut et doit ètre assez forte
pour défendre son sol, sa dignité , son indé-
pendancc; elle n'abuse pas, elle n'abuserà pas
de sa force.

Le peuple allemand qui désire la paix:, lune
paix basée sur le droit et sur la justice jet
qui en maintenant la paix de longues années,
a prouvé la sincerile de son désir, applaudii à
à vos travaux.

Le discours du chancelier est fort applaudi.
On donne lecture d'un télégramme de l'em-

pereur par lequel Guillaume II souhaité la
bienvenue aux membres de la 15e c onférence
interparlementaire et exprime le voeu q'ue leur
action continuerà à ètre utile à la cause de
la paix universelle.

Le congrès a décide d'envoyer à l'empere'ur
un télégramme dans lequel il lui présente ses
hOmmages respectuCux et l'ai exprime ses re-
merciements pour les paroles énergi q'ues qla'il
a prononeées récemment en faveur du main-
tien de la paix universelle.

Le congrès a adop_é /une résolution re.com-
mandant aux groupes de niommer chac'un une
oommission pour discuter les questions à sou-
mettre à la troisième conférence de la Haye.

(£fr ¦•¦¦-;-.-* -¦ fa*

Un second congrès se tient à Nuremberg
c'est celui des socialistes allemands. 11 a dionné
lieu à un grand tournoi oratoire sur la 'question
de savoir si les socialistes doivent o'u non
voler le bud get de l'Etat.

Les camarades du Nord sont opposés au vo-
te du budget qai, d'après leur idée est comme
une approbation des actes du gouvernement,
qui « opprime le prolét&riàt ». Le vétéran Be-
bel est le porte-parole des socialistes du Nord.

Les socialistes du Sud, qui onr vote le
budget de leur Etat et ont ainsi provoqUé
le méoontentement de leurs camarades, se sont
défendus oontre les attaques dont ils sont
l'objet.

Le député Frank, de Mannheim, déclaré que
les socialistes de Bade n'ont vote le budget
qu'après du mùres réflexions. Ils ne se sont
alliés aux libéraux qla'afin de neutraliser la
puissance du centre catholique. Le parli n'a
pas abandonné la lutte de classes. L'orateur
observe que le Congrès ne s'efforce pas à
oonvaincre les Badois, mais à Ies mettre en
minorité. Il exprime toutefois l'espoir qu'on ne
poussera pas les choses à l'extrème, afi n
d'éviter une scission dans le parti.

Le député Hildbrunn défend ensuite le point
de Vue des Wurtembergeois. Ceux-ci bnt vote
le budget parce que le gouvernement 4N_5t
montre oonciliant au moment du congrès de
Nuremberg.

Les cnoses en aont là. Nous saurons bien-
tót qui l'emportera des socialistes du Sud et
du Nord.

3 * L

Un troisième congrès, celui des reli gions
a lieu à Oxford , (Angleterre), la jolie ville
aux cen t cloitres.

A la séance de mercredi, une note fort in-
téressante a été lue sur « la femme silen-
cieuse », par le professeur Fraser, de Liver-

Les journaux! ont reprodjuit dia dépéches
francaises annoncant le désastre du vignoble
champenois, et oonseillant aux vondange.irs
-des autres régions de ne pas venir chercher
du travail en Champagne, : il n'y aura pas
de vendange. Le mildew a tout détruit.

Les promesses de floraison étaient magnifi-
ques, le mildew a attaqué la feUille ; puis 11 (a
atta qué la grappe et rien ne subsiste. Quelques
plants ont été sauvés ; gràce à sept ou intuii
sulfatages ; ils forment oomme des oasis au
milieu du vignoble ravagé. Ailleurs, deux ou
trois maigres grappes languissent au cep qlai
devrait en porter une douzaine. Le fléau s'est
étendu implacablement sur total le pays. On
estime que la récolte entière ne djonnera pas
plus de 4000 hectolitres, ce qui représenté la
consommation d'une seule des grandes mar-
ques.

Les vignerons sont oonsternés.
Le mildew n'est pas d'ailleurs le seul mal

tìont souffre le vignoble chiaJmpenois. 11 n'est
qu'un accident de cette année, la crise rem-onte
plus haut.

Oomme ailleure, il y a la concurrence; on
ebampagnise à meilleur marche des vins d'au-
tres contrées et les champenois ne vondent
plus le'urs récoltes.

La Champagne exporte de 33 à 35 millions
de bouteilles ; le vignoble champenois en pro-
dui! une cinqUantaine de millions. Le vin du
vignoble champenois, seul, donne le verita-
ble champagne. Il a ses qualités propres, sa
valeur exceptionnelle .11 était coté cornine un
vin de rois avant qu'on eùt oommencé de He
rendre mouj sseux. On pe|at faire du vin
mousseaux avec tous les cius possiblej
on ne fait du champagne qu'avec le produit
de la Champagne.

Le consommateur qui paye tane bouteille 8,
10,15 francs, pense que le vigneron champenois
est Un gaillard à son aise. Non; le Vigneron
champenois se débat dans une misere moire.
Sur cette bouteille vendlae 10 francs, sa p'art
se mbnltef à 5 tota- 6 sous. Lja culture -d' uri lhecltare
de vigne, en Chlampagne coùte entro 3000 et
3500 fr. ; dans la période de 1904, l'héctare
n'a rapporté que 2000 à 2500 fr. depuis 1904,
l'héctare ne rend que 460 à 500 fi.; on .1908,
néant. D onc, le vigneron est charge de dettes ;
la terre est hypothéquée bien au delà de Isa
valeur. Si le créancier fait vendre, le prix Ide
vente oouvre à peine les frais de l'exécution.

Celle année, la plupart des vignerons ne
récolteront pas mème de quoi payer leurs con-
Iributions. Bien pis, la valeur de la terre est
au-dess'Xis des oontriblations qu'elle acquitté;
on a vendu au rtri banal de Heims. à raison
de 50 centimes l'are, des vignes qui payant
au fise 60 et 80 centimes de ooniributions !

H. 

Grégori à la
..Libre Parole u

L'écrivain militaire francais Grégoiy, qui a-
vait tire sur le commandant Alfred Drey fus ,
et qui vieni d'ètre acquitté, a été engagé par
la <; Libre Parole » qui l'a envoyé suivre les
giandes manceuvres du Centre, en France.

NoUs citons un passage de son premier ar-
ticle para dans le dernier numero de la *¦< Li-
bre Parole »:

« ... El le resultai au moins apparent , à
l'heure où j'arrive, pour les conslatalions fi-
nales des deux derniers jours, c'est que l'ar-
mée la plus forte en infanterie a force l'ar-
mée la plus forte en cavalerie à reculer. C'ost
exacteinent l'enseignement qui s'est degagé de
la guerre russo-japonaise, où la proporlion in-
finiment supérieure de cavalerie d>es Russes
ne Ics a pas empèchés de bat tre en retraite
devan t les petits Jaunes .Je constale le fait
brillai , sans me permettre d'intervenir dans
la discussion ,toujo'urs ouverte, de l'emp loi
de la cavalerie aujourd'hui.

Pour lixer l'enseignement à resserur de ces
grands exercices, le general de Lacioix a en-
core sagement innovò par l'augmentation de
près du doublé des arbitres, portes aa nombre
de 120 ,dont 30 généraux, sauf erreur. L'ab-
Kence de projectiles dans les fusils el les ca-
nons fai t qu 'il n 'y a que ce moyen lempiri qlae
et très reiatif de dénouer les conflits , ferliles
en invraiseniblances, qui se produisent partou t
-ux manceuvres .

Descendant des cimes sur le terre-à-terre ,
O'u des hautes questions aux problèmes de dé-
tail, on voit encore que l'allègement du fan-
lassin par l' emploi d'un nouveau sac et que
le ravitaillement en munitions , de consomma-
tion effrayante dans les batailles modernes ,
sont l' objet d'exioérieiices prati qués.

11 n 'y a qu 'une expérience malheureusement
imposssible à faire aux grandes manceuvres,
c'est celle de la volonté respective ou de la
force morale des combattants en présence.

Ballon dirigeable Les Congrès
et !¦¦ ¦ "¦¦

aviateur détruits LE CONGR èS INTERPARLEMENTA ___ DE
BERLIN . — LE CONGRÈS SOCIALISTE AL

LEMAND. — LE CONGRÈS DES RELI-
GIONS A OXFORD. — LE CONGRES

DE LA JEUNESSE CATHOLIQUE
ITALIENNE

LES VIGNERONS CHAMPENuIS SONT
DANS UNE GRANDE MISERE

NOUVELLES DIVERSES

pool. Le mot « veuve » en nébreu nignifie,
la' « femme qui ee tait », ainsi que M. Fraser
l'a établi. Chez mainte et mainte race, il est
de règie d'imposer silence aux veuves, dlarant
une certame période après la ftiort du mari.
Celle période est de trois mois pour une peU-
plade du Congo ; de huit mois poUr une de Ma-
dagascar. La veuve doit, en outre, s'abstenir
de laver son visage et ses mains. Les Indiens
de TAmérique du Nord astreignaient les veu-
ves à demeurer absolument immobiles, peu
dant quatre jours, les geniolux collés au men-
ton. Passe ce temps, elles pouvaienl remuer
leurs jambes, mais non point leurs bras. La
raison de ce silence est la crainte que l'on
avait que la veuve, en venant à parler, n'at-
tirat sur elle le fantòme de son mari.

Le oomte Goblet d'Aviella de Bxuxelles , a
lu, devant le oongrès un traile siar « les Scien
ces auxiliaires de l'histoire des reli gions ».

Enfin jeudi s'est ouvert à Rome un tres
importan t oongrès national de la.jeunesse ca-
tholique, auqlael prennent part les membres
des autres cercles catholiques italiens, les re-
présentants des associations catholiques de
Suisse, de Belgique, de Malte, et aUssi de nom-
breux évèques italiens. On y lira des rapports
sur l'action, l'organisation et le ròle des so-
ciétés et des cercles catholiques. On y traitera
les questiona relatives à l'enseignement el à
l'éducation de la jeunesse. On s'occiapera de la
presse catholique, de l'action économieo-sooi a-
le et de Ja participation des cercles de la (j eu-
nesse catholique à Ja vie politique.

Le pape a recu les congressistes en audien-
ce solennelle el bèni le nouveau drapeau de &a
fédération des jeunesees catholiques, qui sera
déooré de la médaille commémorative du ju-
biié sacerdotal. Le oongrès sera clos dimanche
par un « Te Deum », à St-Pierre.

cette retentissahte affaire. Il le fit ave-i? autant
de taci que de compétence ; mais une dizaine
de ces audiences terribles suffirent po'ar av»ir
raison de la constitution du noble vieillard.
Dèe le 19 novembre, M. Canonico devait pas-
ser la. présidence du haut tribunal a son .vice-
président M. Blaaerna, puis la présidence dm
Sénat lui-mème à M. Manfredi.

L'Italie fait en lui une lolarde perle, et la
Suisse aussi perd lan ami très fidèle. Il est
venu chez nous delax fois en qualité officielle :
en 1884 pou r visiter nos prisons ; en 1906,
avec une mission plus solariante, qui cOnsis-
tait à représenter l'Italie aux fétes d'inaugu-
ration du. Simplon.

Le percement da Mont-Blanc
A Ja suite de la reception dans la Vallèe

d'Aoste d'une trenlaine de membres du Iarkv
meni francais par un certain nombre de leurs
oollègues ilaliens, Un oomité international vient
¦de se oonstituer pour le percement dia Mont-
Blanc.

Il se propose d'adresser aux: deux gouvern-e-
ments, dans le plus bref délai , une demande
tendant à la nomination d'ione oommission lech;
nique internationale chargée d'étudier lea
moyens les plus efficaces d'améliorer le re-
gime des Communications directe? «ntre la
France et l'Italie.

Des télégrammes ont été adresses par le nou-
veau comité au soluverain d'Italie, au président
de la République francaise, à MM. Giolitti et
Clemenceau et à M. Barrère. ;

Mercredi à Pétersbourg, il s'est produit 250
nouveaux cas de choléra, dont 70 mortela.
mortels.

Le choléra en Russie
La presse russe constate que, malgré les

mesures sanitaires qui ont été prises, l'epide-
mie llai t des progrès et la mortalité augmente.
La presse exhorte la mUnicipalité à faire de
giands efforts pour lutter contre le fléala, car
autrement 'une paniqUe generale eat inévifa-
ble.

_____________________________-__________l
i .*, : LtìL 'M. \M

La crise du champagne

Le sénateur Canonico
On annonce la mort, s'urven'ue mardi soir

à Sarteana — bourgade toscane — de M. Ca-
nonico, ancien président du Sénat italien , àgé
de 80 ans. , , ¦

S. E. Tancredi Canonico, né en 1828 à Tu-
rili, élail avocai ,professeur de droit et pré-
sident de section à la oour de cassation. Co
fut une illustnation de la science juridi que
italienne.

A la fois liberal et croyant, il se fit "bientót
une place à part dans la vie publi que [italienne ,
et le roi Tayant nommé sénateur, ses nou-
veaux collègues en firent leur président. Il
diri gea ce oorps jusqu 'à l'affa ire Nasi , il y
y a à peu près deux ans. Le Sénat. s'étant
transformé pour la circonstance en haute colar
de justice, ce fut M. Canonico qui , de par _es
fonctions, fut appelé à diriger les débats de

Dernière Heure
Un lock-out en Angleterre

MANCHESTER , 18. — Les négociations em
gagées enlre les patrons et les ouvriers dea
filature» de coton soni rompues malgré l'inter*
vention du maire de ManchesterL e lock-tìjut
sera prononcé samedi prochain pour un tempo
indéterminé. !

Certains patrons en sont mème bien heureux
désiraiit qu'il dure Un mois, pour permettre de
raffermir les prix du coton.

Deux cent mille Ouvriers sont atteinla par
ce lock-out. ¦

Les crimes en Russie
MOSCOU , 18. — Jeudi pendant que le chef

de station Kunzovo était en tournée d'inspec-
tion, des incionnus l'ont assalili, grièvement
blessé ; puis couché sUr la voie pour faire
cioire à un accident.

Ine bagarre à. la porte du Vatican
ROME , 18. — Un incident s'est produit à Ha

porte de bronze du Vatican. La garde ayant
refusé de laissait entrer une bannière a.'ax 0_a-
leurs italiennes dans un cortège qai venait
saluer le pape, une bagarre s'est produite.

Un canon qui sauté
MADRID, 18. — La «Epoca», annonce qu'aia

oours d'exercices d'artillerie entre VicalviPD
et San Fernando un canon a éclaté. Quinze
artilleurs ont été blessés dont plusieurs griè-
vement.

Avis
&aW On s'abonne au Ĵournal
et Feuille d'Avis du Valais"
d'ici à la fin de l'année pour
_F>. 2.
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';b »-»iEspéicr quoi? Espérer que le Klond yko

où (ani de gens déjà avaient trouve Ja mori,
engloutirait un hOmme de plus... Pourquoi
pas? Ohi je sais que c'élait un désir abomi-
nable... Mais j'étais affolée : je vous avais vu!

» Je recUs de lui lune lettre qu 'il m'adres-
sa en arrivant à Akassa, mais je n 'avais pas
enoore quitte Owosso. Je n'en ai jamais recu

• d'autre, et je ne lui ai jamais écrit , parce
..qu'il m'avait recommande de ne pas le .taire

. .tant qU'il ne m'aurait pas donne les instruc-
tions nécessaires; ces instructions 110 m'ar-

. roivèrenl jamais. D'ailleurs mon cceur avait
changé ; je n'avais d'autre désir qo'ì d'oublier

. l'existence de cel homme. Et je l'oubliai...
. 'pjesefue. Nous no'us retrouvions sans cesse,
invO|us et moi, nous dansions ensemble, nous fai-
„sions des promenades à cheval ; jo dépensais
. mon argent , mon temps et mon cceur à leu tes
les frivolités que je trouvais sur ma roule.

.e. f . • 
¦

était tombe mort en parVenant a'u camp : oom-
ment William, abandonné sur la route, seUl
et sans ressources, lui eùt-il survécu? En dépit
de Terreur commise, ce fait subsistait sans
doute : j'étais libre ; quelque autre journal me
l'apprendrait bientót. Je n'avais qu 'à me pro-
curer les diverses gazettes du Colorado potar
m'éclaarer. Mais je ne le fis pas l Au f-on-d ,
je craignais de perdre le peu d'esporr auqUol
je me cramponnais ; d'acquérir la certitude qlae
ce malheureux avait' été seoolaru, ramené à

J^^e.,.. 
Vous Irouvez cela 

odieux?... C'est
pai amour pour vo'us quo je péchài ainsi. .

*'£W!_ _3is un caprice joyeux, à l'heure où jc
croyais tout en rose, j 'avais décide que la
'noble' demeure des Moore serait le Ihéàtre du
plus Heureux évènement de ma vie. Maintenan t
qu'un rien me faisait trembler, je rcgreltais
d'avoir pris celle résolution téméraire. Si la
vieille maison allait me porter malheur? Mais
l'on tou chail 'à la veille du mariage ; les invita-
tfcms étaient acceptées, les preparai ifs ache-
ves ; ma toilette, mon nécessaire, mes bijoux
déjà transportés à la maison Moore ; il était
trop tard pour rèculer. Je partis de bonne (he'u'.o
avec ma sceur pour l'avenue Waverley ; mais
déjà les curieux se massaient poar nous voir.
Et je me rencoignais instinctivemenl dans le
fond de la volture ; si pai-mi tous ces visages
d'inoonnus, j'allais soudain en rencontrer lun

déjà tran-sport
trop tard pour
avec ma sceui
déjà les curici
Et je me rem
fond de la vo
d'inoonnus, j's
trop l'amili er?

•
'
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Piour une ca'use tout accidentelle, j 'avais adop-
té en arrivant le nom de Véronique, et de font
mon pouvoir, je làchais d'anéantir la mémoire
de l'epoque où j'étais Antoinette. Car le Klon-
dyke, avec ses glaces, son climat imp itoyable,
était bien loin ; les j *ens y mourraient par '
milliers, auCune lettre ne venait, et je ne vo'u- '
Jais pas songer au lendemain. Une seule chose
me rem émorait la situation. C'était quand vos
yeux rencontraienl les miens, vos yeux francs ,
si brillante de confiance et d'orgueil. .le vou -
lais sou tenir votre regard, et quand je ne te
pouvais pas, je savais soudain polarquoi et je
souffrais. .

» Vo'us rappelez-vous un soir, sur la terrasse,
au bord de la mer? Nous étions còte a. còte ;
vous avez pose votre main sur moti bras let
m'iavez demandò pourquioi je m'obstinais à 0011-
templer les reflets de la lune au lie'u vie !re-
garder vos yeux ardents ? La musique d'un or-
cliestre proche m'avait remis en mémoire une
soirée semblable et la press ion d'une autre
main sur mon bras, d'une main dont j 'es-
pérais ne plus jamais sentir le contact , mais
qui, à ce moment, me parut avoir compiace
la vòt re, à ce point que je fus prète !à jj-etor
un cri , à vous oonfier, dans Un accès d'émolion
folle , mon lourd secret.

» Je macceptai pas sans résistance vos at-

» Au coin d'une rUe, la voiture s'arrète brus-
quement. Un homme venait de traverser de-
vant les chevaux, j'entrevis ses trails I .Les
terreurs d'une existence entière Careni oon-
centrées cn une seconde. Il passa devant la
porti ère ; c'était William Pfeiffer 1

« Mon mari vivail ! Il était à Washington 1
Il avai l échappé aux périls du Klondyke, re-
trouve la force et la sante Et ayunì reoiieilli
eans dou te dans sa ville natale i'écho du (ma-
riage pmjeté, il arrivait pour réelamec celle
qui élail à lui !... Déjà, je voyais en imà ginalion
Fhorr ible scène ; je serais déshonoréc devant
tous, et chose bien plus terrible, je vous per-
drais à bou t jamais I Dans quelques instants
ma sceur qui était là, si confiance, salirait...
Je sentais la folie s'emparer de mot. Cora {res-
tali assise à mes còtés, pale , calme et belle,
altachant sur moi le plus profond regard defces
yeux .dont je n'ai jamais oompris l'expression
Ignoranl les angoisses .de mon cceur. elle était
heureuse de ma joie slapp-osée et souriait sans
rien dire , tandis q'ue des larmes oui ai ont s'ur
mes joues.

» Vous étiez debout slar le perron lorsque
j'arrivai. Je vous venir à nons. QUelle ex-
pression -de tendresse et de bonheur brillali
sur volre visage I Mon cceur cessa de battre.
Cet homme allait-il surgir de l'endroit où il se
tenait cache? Assislerais-je à une dispute, à
une abominable altercation ?...

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (36)
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tenlions ni vtotre demande en mariage, vous le
savez. Vous pouvez dire mie-ax que person ne,
combien j 'essayai de me dérober, exi geant 00n-
tinuellemenl de nouveaux détails, vous torl u-
rant el me déchirant le cceur en mème iteiups.

. . » Vous rappelez-voUs a'ussi ce jour où vous
m'avez tro'iivée riant aux éclaté cornine lune
folle, au milieu d'Un cercle d'amis stupéfaits ?
VoUs m'avez attirée à l'écart, me demandarl i
ce que j'avais. Ce que j'avais ? J'étais lilorc !
Libre de vous aimer. Le journal, ce malin-là,
m'avait apporté des nouvelles. line dépèche
de l'Alaska racontait comment un homme, à
.demi gelé, à demi nu, blessé, mouran i , étai t
arrive au campement de Seatle. Incapatale de
se tenir debout, il avait rampe jusqu 'à la pre-
mière tente, el il eut à peine te temps do
prononcer son nom avant de tomber mort. Ce
nom était William Pfeiffer ! Or, pour moi, il
n'y avail qu 'un seul William Pfeiffer au Klon-
dyke, celui qui était mon mari... et qui était
moit, à presenti Voilà pourquoi je riais a'ax
éclals, non pas qué je fusse gaio, mais parce
qué je pouvais enfin respirer sans qu'une 0011-
traction -de la gorge m'élranglàt.

» Notre mariage se decida rapidement après
cela ; et c'est moi maintenant qui ne voulais
plus de délai, non pas que je redoutasse Un
dementi à la nouvelle qui m'avait si bien afl'ran-

» Affolée par la terreur que m'apporta cette
imiage, je pressai rapidement la mani que vous
me tendiez je me hàtai d'entrer dans la [mai-
son';, de gagner la chambre qui , maigre ses (sou-
venir, sinistrés n'avait jamais recu Un ecelar
plus accalolé ou plus rebelle. Je fus surle 'piOint
de crier : « La ìiKoison de la inori.! La .mai-
son de la mori 1 »

» J'avais trouve la fiorée de vous soUrire.
0 Dieu ! si vous aviez pu voir ce qui (se tea-
chait s ous ce sourire 1 Cai- a'u moment où je
francliis les portes falales, une idée m'avait
traverse l'esprit. Je me rappelai mon héri-
tage Je me rappelai q'ue mon .pere m'avait
dit, alors que je n'étais qu 'une ioute pelilo
fille et qu 'il sentii Ics approches de la '(mlorl :
« Si jamais je me troUvais dans uu grand
» eniban as... un très grand embarras dont au-
» cune délivrance ne paraissait possitele, avail-
» il insistè. .; il me faudrait ouvrir le médail-
» IOTI qu 'il me passali au cóla, y prendre tee
» quo je trouverais à l'intérieUr et le lenir
» au-dessus d'Un dessin qui était accroché dans
» la chambre du colonel. » Il ne pouvait pas
m'en dire plus, n'ayant jamais eté tenté ni
presse de faire usage de ce talisman. Il lue
le remetlai t ooimme il l'avait recu et me fre-
commandai t expressément de n'y ayoir recours
que dans le cas où je serais menacóo ido (quel-
que grand désastre. Je me tr-ouvais, certes ,
dans une crise semblable; j'avais le¦ médaillon

cine mais parce que je craignais qu 'il ne ho'us
vini aux oreilles quelqlae rmneur de ina folie
passée. Je voulais me sentir tellement à vous
q'u 'il ne vous importerait plus guère que j 'eusse
autrefois songé à |un alutre...

» A mesure qu 'approchait la date fixée, jc-
resseniais une joie extatique. Rien n'était ve-
nu ass'Ombrir mes espérances. Pas un mot,
mème de Wallace, qui accompagnait s-on frère.
Bientót , je serais à un autre, mais ù un (aulre
que j'aimais. Le passe, toujolurs vague, ne se-
rait plus dans quelqUes j 'ours qu'un mauvais
rève oublie , un incident clos. Désormais , je
pouvais cnvisager la vie oomme loutes les
autres jeune filles, me réjouir de ma jeunesse
et de l'amour dont le oo'uronnemenl était si
p roche.

» Mais a'u milieu de mon bonheu r et de
la hàte de mes derniers préparatifs , le destili
precipita ma vengeance. Un hasard renver-
sa tous mes espoirs : J'étais chez la coutu-
rier©, penchée sur une talole où s'aniuncelaient
les étoffes , les rubans, les passementeries ; j'é-
tais en train de eboisir quelques chittons qUand
mon ceii tomba sur un frag ment de jolarnal
qui trainai! là, et je demeurai comme frappée
de la. foudre. Un nom avait frappé mon re-
gard : William Pfeiffer , et le journal élail date puis, j'avais eu le temps de me reprendre.
de Denver ! Après un moment d'h-rreur , scn- -de réilccliir : Wallace, le plus for i des deux,

sous la main, car l'héritier de ce bijou était
tenu d' en avoir grand soin, et je ne [m'eri \sé-
parais guère ; et — ooincidence plus étrange
— dans la chambre où j'avais depuis plusieurs
jours décide de procèder à ma toilette, se
t rouvait le complement du secret.

» Pourquoi ne pas tenter l'épreuve? J'avais
assurément besoin de seoours en la oonjec-
lure présente ; lei seoours promis devait ètre*
efficace pour qn 'on se Je transmit ainsi de
pére eri fils, et jamais aucun Moore n 'en (eu t
besoin autant que moi !...

» Renvoyant tou t le monde, je me barrica-
dai dmis la chambre. Cependant je n 'ouvris
pas tou t de suite le médaillon. En enlevant
mon ga.nl, j' avais apercU un anneau , son an-
neau l Une méclianle polite bague . sans valeUi
qiie je prétqndais tenir d'une amie de jiensi 'on,
mais que pour qUelque . obscure raison je ne
m'òtais jamais permis d'óter. Sa seule vue me
fit. frissonner. Avec cet aimeau à 111 -n-doi gl ,
je ne pouvais pas lui lenir tète el jarer que
ses affi rmations étaient mensongères, qu 'elles
élaient le rève illusoire d'un homme doni les
souffrances avaient dérangè l'esprit fi fallai t
l'enlever. PoUt-ètre alors me sentirais-je deli*
vrée ? Mais je ne pus l'arracher; t 'us mes lef-
Jj oils furent vains, et je dus employer une{lime
poUr le oo'uper. J'y rélussis avec beaucoup
de peine, non sans me blesser un peu ; je
le jet ai hors de ma v|ue, et hors de 'mon |son-

ianl la terre se dérober sOus mes pieds, §3
saisis le papier , je lus, j 'appris q'ue celai qui
éiait alle mourir de misere et do froid _ -j
Klond yke, c'élait Wallace, le frère , de mon
mari et non pas William... On caninit leur fin-
gi que aventure :

» William était tombe épuisé sur la polite;
W allace ,plus résistant, avait pousse de l'a-
vant p'O'ur chercher du seooUrs. Mais il fut pris
dans une de ces terribles tempèies qui dé&o-
lent celle région ; et quand il parvònl au fcdm-
pement, n 'ayant à l'espri t que la .pensée de |son
fière abandionné , il ne lui reslait plus q.ie la
force de prononcer le nom de William... On
crui q'u 'iì disait le sien avec son dernier jaala-
pir: de là l'erreur des premières nouvelles ,
qUe rcclifi_ .il le journa l de Denver.

» En ai-je lu davantage ? .le ne le crois pas.
Pe'ut-élre n'y avait-il rien de plus à lire, le
journal était déchiré en cet endroit. Qu 'im-
porto ! J'en avais vu assez. Ce n'était done tpas
mon mari qui avait succombé ! Je n'étais pas
veuve ! Je n'étais pas libre!... E t t e  jourid .if.na-
riage approchait .

» Pourquoi ne me s'uis-je pas confiée à Go-
ra? Pourquoi ne vous ai-je pas confesse Ja
vérité? L'orgueil me "fermali la bouche. Et

venir aussi pensai-je. Je respirai plus à l'aise
quand j'en fus débarassée , et cependant la
terreur m 'élranglait chaque fois que j'enten-
dais un pas s'approcher de la porte. Cora jet
ma femme de chambre vinrent à._ -plusieurs
reprises m'offrir leur aide. Je rér.-.'.&'dis que
je n'avais besoin de personne, et ayant enfile
ma robe à la hàte je me mis en devoir (fl-e
découvrir le seoours doni j'avais tànl. besoin.

» Vous savez en quoi il oonsistait.. . Il me
fallu t du temps polar décliiffrer les ligues d e-
criluro si liabilement dissiiii'ulécs dans le vieux
dt>ssin. Je ne les lus pas en entier d'ailleurs,
mais je les oompris. .. Etais-je - assistéè daus
celle tacile par l'esprit de ténèbres qui inventa
l'cngin meurlrier? Sans doute, cai a.i milieu
de répouvanle de Ja révolte, du dégoùt natlu-
rel que snulevait en moi cette communication
abominable, lune pensée diabolique me fiat souf-
flée — non pas de dégoùt ou d'indignalion ,
celle-là , mais de regret qu 'auduu moyen m
no sVoffrìt d'utiliser à mon profit la, sinistre
invention diu clclonel... Vo'us frissonnez d'hor-
reur... Que ce soit mon expiation !

(à (suivre)
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I IES US DE u FEMME I
LA MÉTRITE ¦

Gxigcr cil portrait

Toute femme dont les règles sont irrégu-
lières et douloureuses accompagnées de co-
liques, Maux de reins, douleurs dans le bas-
ventre. Celle qui est sujette aux Pertes blan-
ches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac,
Vomissements, Renvois, Aigreurs, Manque
d'appétit , aux idées noires, doit craindre la
MÉTRITE.

La femme atteinte de Métrite guérira sùre-
ment sans opération en faisant usage de la




